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REGENTE  EN  FRANÇR 
AQ  AMEi 

D I E ¥ otdonnoit 
en  ranciciiT  cftamentr 
que  Fon  nc  fift  bôüil-i 
lir  le  chcurcau  dans  Iclaid  de  fa  mercr 
pour  enfeigner  , côrnmc  rexpofô 
Philon  le  Iuif>qu’ilnc  faut  furchar- 
gcrdenouuellc  affliiflion  celuy , qUi 
d’ailleurs  eft  opprime.  . 

Suyuâc  cefte  réglé  didiee  de  la  mef- 
me  nature  j ceux  de  noftre  Société  ef- 
peroiént  qu’à  ce  funefte  accident, qui 
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â cfl?râftlé  de  fafccoufre  les  dcüxP 
delà  Chteftiencé,ilsâuroiétd«^^te 
le  foüHc  libre,  jjtsur  foülpirèr  apres 
Icür  mcbmpar|bje  perte  : pèrte  qui 
leui;  €|l  autant  f^icqiiere,qu’elleeft 
à tdüsigenc^alc  Ôï'cpilimune.  Mais  il 
Jeür  en  a pris  comme  à ceux  , qui  fe 
rencontrent  fous  la  ruine  dVn  édifia 
ce  i ou  vue  pierix  nattend  fe 
pour  comirir  êc  àce4bler  ceux  fur  ief- 
q^uels  elle  tombe.  Nous  eftions  de 
éedit  & de coî^s  occupez  à la  tranf- 
ktibîàdeceprecicux  gaige  ÔC  remar- 
quabledepolt, qu’il  pleut  à vottre  Ma  " 
jefte  de  faire  configner  en  nos  mains 
par  celles  de  Monleigneur  le  Prince 
dé  Conty  , ôc  auquel  les  principaux 
5çigncUrs  de  la  France  rendirem:  les 
ilcrnicrs  honneurs  ; quand  quelques- 
vns*  pcü  affedionhez  a la  Religioii 
Cartiolîquc,  & a ceux  de  no  li  re  pro- 
l efljô, pour  nous  dcfcrier,&  faire  pro- 
jSt  de  noftrc  abfencc , femerent  des 


bruits  tant  cfloigncz  de  y 
ce  èc  ptobabiUtéjCjuel’  QU.U  âiirpicia- 
naais^  cftirocitellcs  caloiniîies  pouuoir 
ciïtrèr,ny  mefïnes  en  refLiantjenl  opi- 
nion d’vBe  a tne  raifpnn^blei.  Ce  tut 
à l’occafion  d vn  mauuais  liure,  la  do- 
drinc  duquel  aefté  à bon  droid  con- 
damnée par  la  Cour  de  Parlemf?nt; 
les  vns  fouftenans  que  la  doddi^ 
contenue  audid  liure  eftoit  comune 
à tous  les  lefuitesiautrcs  qu  elle  eftoit 
tellement  partiGuliereà  fon  Autbeur, 
que  pluficurs  d^M  lucfmc  Côpagnie 
auoient  eferit  au  contraire, Ôctous  cn- 
fcnible  lauoient  codamiiée  en  corps 
de  Cojpf  regatibn  prouincialc  , il  y a 
quelques  années.  Difecnt  que  les 
moinspairibnczterminerét, concilias 
quele  defaueucn  feroit  la  raifon  , & 
qu’il  falloir  attendre  ec  que  nous  en 
dirions.  Surquoy  ayant  efté  nomme 
en  particulier  vÇcft  MadlnT^e  , ce  qui 
me  met  cprefenteniçnçjâ  plume  en 
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rnain,pôiir  voui  rcprcfeiîtèr , 
à écll  e qui  eft  vniqücm  en  t 
nec  à là  vrây  cReligionjIa  plus  intcref^ 
fc  c au  bié  de  éet  Æât>  & le  plus  âlTciï^ 
ré  àfyle  que  tiniiôçcïlée  piliiTc  auoir,  ‘ 
cequeles  Doébeürs  déàbftre  Com- 
pagnie ont  eferit  fur  cc  rubicâ:  J fçà- 
chant  que  la  grandeur  des  aiîaires  ne 
vous  permctcrpit  aiféirient  d’en  fai^ 
re  par  vous  mefme  la  recherche  ; ny 
le  peu  d affeéiioil  que  nous  portenç 
les  mcfdifànsjde  vous  en  faire  le  vcri- 
table  rapporfc.Et  âpres  celâie  déclare-- 
rây  auec  la  inefmé  briefüeté,  quel  eff 
lé  fens  conaun  ^ quelle  la  creance  de 
nôflre  Société  cfparfe  pâr  bvniuèrs, 
toiichâtla  matière  dont  il  eft  queftio. 
Le  tout  prefüpposâtvne  vérité  qui  ne 
peut  eftre  rcuoqueeen  cbtrouerfejny 
mcfnle  par  les  haineux  ou  enuieux  de 
çetteHdrifranteeorônc:Arçaüoirqüc 

le  fubie(ft  qui  fut  debacu  au  concile 


4e  Confiance.^  (|ui4epuis  à çfté  de- 
clâre^plusamplenîet  paries  Pp<5l 

Çatholic|ües,coB.cçmane  rexpuifion 

desTyransnç  touche  en/rieh  r|icu- 
reuferenQmmce  ôda  ttes-honorablc; 
nicnioirç  deceluy  dont  nous  dcplo- 
tons  le  tr^pis  j fa  vie  ayant  efte  autâc 
cfloigneC  du  hlafine  de  T y rannic 
qu'çir  acfte&:  feraàianjaisà  tous  les 
Monarques  de  la  terre  > le  modelé  de 
de  pieté, Iu]^ice,clemencci  valeur, de- 
bonnairetc , ôc  afîçââon  patemellc 
enuers  les  fubic^ls. 

En  premierlieu,  l’Illuftriffime  Car 
dînai  Tolet  £e  prefente  à nos  yculx, 
pcî:foi\nagedcrarcfçauoir,Efpagnol 
de  natipn  & François  d affcéliô.  C eit 
au  liure  cinquicfmc  de  faSôrnc, chapi- 
tre fmcfmc, où  il  enfeigneen  termes 
exprès  , qu  il  n eft  loyfihle  d’atten-r 
ter  furlaVie  du  Prince,  ores  qu iî 
ab  ule  de  ion  pouuoir:  & adioufte 
que  de  maint  enir  le  contraire  ceft 
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ync  do^nne  iacretiqueedîidamnciï 
au  édneilc  dé  Confiance.  - 
Lctres-Illuftre  éc  tres-doifle  Bel- 
larinin  refpondanta  celle  mefmcob- 
iedion  ; au  chapitre  trèizicfmc  de  fa 
refponcc  Apologétique  âü  liarc  du 
Kôy  de  la  grâridSrcragnc,ditainfijIb 
n’ay  iamais  icii  hy  oüy  dite  queda  vit 
éternelle  foit  promife  àceu^cquiatv 
tentent  fur  la  vie  des  Rois;aiUs  au  cô- 
traire,  faylcu  queharticlc  qui  diél, 
tout  Tyran  ^eut  doit  lichemcnt  ejîre 
oecis  , fut  iadis  condamne  en  li 
fefïion  quinziefme  du  Concile  de 
Conilance.  Bien  cfl  vray  que  Icaii 
X^yieief  Angloisjcelûy  que  les  Protc- 
flans  prifent  tant,&  les  louanges  du- 
quel ils  ont  placardé  au  frontifpîcc 
de  leurs  hifloires,  enfeigna  qu’il  n y a 
pîus  de  Seigneur  Eccléfiajjtiquc  ou 
Ciuil  depuis  que  Tvn  &:  l’autre  cft 
tombé  en  quelque  péché  raorcel.Er-i 
reur  que  lediâ:  Concile  condamn^a 

enla 


en  la  fcflion  huidiefmc. 

Grégoire  de  Valence,  homme  Je 
fçâuoir  eminét,  comme  en  faitpreu- 
ue  le  tefmoignagc  publie  que  lüy 
ont  rcnduritâlic,l’Efpagne&  rAlle- 
magne,  eferiuant  fur  la  fécondé  par- 
tie de  fainâ:  Thomas,  queftion  6 4, 
ôc  fe  conformant  à la  doéirine  des 
autres  T heologicns  de  l’cfcholc,  dé- 
terminé quil  neft  nullement  permis 
d’attenter  fur  la  vie  du  Prince , iaçoic 

qu  il  abufe  defon  authorita 

AlphonfcSalmcron  au  15.  tome  de 
fes  ceuurcs,expofant  le  i3>chapirre  de. 
rEpiftreàux  Romains , enfeigné  le 
mefmejcke  leConcilc  dcConftance, 


ôc  rappertele  faidt  d’Aod  fur  Eglan 
Roy  des  Moabîtes  ,au  commande^ 
ment  de  Dieu,  exprès  ôc  manifefte, 
duquel  perfonne  nepeuc  eftre  le  lu- 
ge en  fon  particulier, 

Martin  del  Rio,  qui  s’eft  pareille- 
met  fignalé , par  tonte  forte  de  bons 
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tulcs  furés  de  Seneque,  nombre  92,0. 
di6t  que  la  fentecc  du  Poète  cft  perM^ 
ieufe>  & allégué  au  contraire  le  de- 
(Cret  du  Concile  de  Confiance,  qui 
îiepcuteftretrop  fauucnt  inçulquc,, 
rciterë, & déclaré  auptuplcen  cefte 
matierëw 

' Sebaftien  Heifïius  en  fà  déclara^ 


don  Apologétique  des  Àpborifmes 
attribuez  à la  dodrine  de  lefuites» 
monftrc  par  les  propres  paroles  de 
Mariana , qu’ila  parle  dcfatefte,.& 
que  iüy  m cfm  e s'apcrceuant  qu  il  cx^ 
cedoit  les  limites  de  la  doâ:rine  com- 


mune, auoit  rècogncu  qu’il  eftoit 
fubieâ:  à erreur , 6c  s’eftoit  foubmis  a 
la  cëfüre  de  qui  que  ce  fuft;iramediâ^ 
temét  apres  il  apporte  fo  opinio  ôc  la 
commune  de  tous  les  Theplogicns 
de noftre Compagnie , quil côntre- 
poin^c  à celle  diwiét  Mariana. 

; refponfc  au 


jàbrifffle  j rèhuoy  e It  Leâçm:  ail 
Concile  de  Conftancc  , monûrah,ç 
qùc  Ic  Pfiiicc  légitimé  J neperd  fa  fu» 
periofite  encore  qu*ii  dcuicnac  Ty- 

laeques  Grctferus  Ledeur  en 
Tiieologie  à Ingolitad , en  fon  Hure 
intitulé  J^efhmilio  H^^reticppolin-^ 
km,  relpondant  aux  Gbie(3:ions  quf 
luy  auoient  cfté  &i(îites  IHr  l’opinion 
dcîvtarianajdiâianeç  Heilïius,  qu’i{ 
fe  faut  tenir  à la  commune , laiiTer  la 
particulière  de  Mariana  5 & queluy 
. fnefrae  l’a  foubmife  à celle  des  au-^ 
trcs.^\  - ■ i.  ■■■ 

r Leonard  Leffius  Lcéfefir  enThep- 
logicà  Lluuain  , au  Hure  fécond  De 
ïuftitia  0*  inre  , chapitre  ncuficfmeÿ' 
doute  quatrielmejs’aGcofdeparciile-; 
ment  à la  fentencc  commune  j qu'il 
n’eft  loyfiblc  d’entreprendre  fu r la 
persônedu  Princeaeneores  q ü’il  abhr 
faft  de  fon  pouuoirjappuyant  (on  di-^ 


Nicolas  Seriêr,cfcriiiant  fur  le  cha- 
pitre troificfmeduliure  des  luges,  en 
la  première  queftion,  monftre  que  le 
faidd^Aod nepeut,  & nedoit ieruir 
de  preiugéou  exemple  aux  detefta- 
blesalTalhnSjparricides  6c  meurtriers 
dcîeursRoys* 

-Ican  Azor  cnla>.  partie  de  fes  In- 
ftitutions  morales , liure  ynzicfme, 
chapitre  c^quiefme,  quéftion  dixic- 
mejfemonftre  cncores  plus  ennçmy 
de  l’audace  & des  facrileges  atten- 
jrats  de  ceux  qui  entreprennent  fur  la 
vie  des  Princesicnfeignant  qu’il  neft 
mefme  loifible  d’attenter  fur  la  vie 
de  ceux  qui  fefcroiétiniuftemét  em- 
parez de  quelque  eftat;  fondant  fon 


dire  principalement  fur  ce  que  per- 
fonne  ne  doit  eftre  condamne  îans 
eft:reoüy,&:  fans  cognoiffâce  de  çau- 
fe,dc laquelle  aucun  particulier  n’eft 
iugecompetarUi 

Quant  à Lois  Richeome,fesApolo- 
gics  font  preuuc  peremptoiré  de  la 
nayne  irréconciliable  qu’il  porte  à la 
dodrine  de  ceux  qui  dogmatifentco^ 
tre  lauthorité  des  Roys , de  forte  que 
le  Heur  Pafquicr  mefmcs,critiqucCé- 
feurde  fes  ceuiires, apres  auôirrappor- 
téfesparolcs,auiiurc3.chap.5.1c  loüe 
êc  ditjqu  il  ne  peut  qu  il  ne  I aymc,àd- 
jouftant  cesparoles_,£«c0r^«f-'/7  queit 
fhonan  te.  Ÿeurtmireïtdee  de  to- 
heiffance  que  le  JuieB  doit  a fon^^.  L o ua- 
gcquileuftpeu  douer  àpluneursau- 
tresde  la  mcfme  focictéjlefquclsapres 
auoir  exaniinc  cette  matière  auec  S. 
Thomas  & toute  l’Efeiiole,  eôcluent 
tous  cofornaernet  àla  Sorbone  oca  ce 
que  a determinéle  cociîe  deCôilanccj 
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Tel  doncques  cftant  Icfeiis  & telics 
les  féntenccsdecesDodeurSj  graues 


tout  vnOrxiî'èjkquel  eftant  fclô  foa 
liïftitut  j extremetbent  ialoux  de  là 
jTianutentioii  des  fain<û:es  ordonnaM^ 
ces  dçi’Êgiife , ôs  refpêâ:ât  la  puiflan-- 
ce  ôc  authorïté  dcs  RoyS  jqui  pour  le 
temporel  rclcuent  de  Dieu  fcui,â  des 
iôg  teijîps  dcfaüouélalegcrctcdVrie 
plume  efrorecj  ^ nommérneric  en  la 
Congregatioa  ProüiiiGiale  de  Fracc 
tenue  en  cette  villcdcPâris,ran  i<^oé. 
où  d abôdant  le  PMCuercnd  PcreGlaur 
de  Aquauiua  G en  eral  denoftreGom- 
pagiiie  fut  requisj que  ce uxqui auoiét 
eferit  au  prciudice  de  la  Goronfic  de 
Prâce , füllènt  reprimez  & leurdiures 
fiipprimez  : Ce  que  ledit  Reuerend 
Pere  afaiel  depuis  fort  ferieufemené 
-êcexaélemcnt  , cres-marry  qfuepar 


& lignaiczdenoltre  Copagnic,  quel 
preiudice  peut  apporter  Topinion par 
ticulete  de  Mariaiiaà  la  rcputatièndc 


mefgârdeacn  fon  ab&êGéjfc  fans  auoÎE 
veu  rôepnrs  on  fe  foft  feEuy  de  fon  adn 
ucu:Lcs  paroles  dot- il  y fa  en  fa  refpô-? 
fe  font  téEes.Nous  ànos  approuue  le 
itigenaent  &:  le  foin  devoflre  Côgre- 
gation^&;ano ns  efté  grandeincnE 
Ériftéïj  quefon  ne  fe  foit  apperçtu  de 
cclaqn’îîpfes  limprelTion  de  tels  lin- 
çes  : lefqn^ls  tontes-fois  nous  aiions 
fondais  commandé  d’eftre  coffigez 
èc  aurons  foin  tres-exade  deforniais 
que  telles  chofes  n aduiennent. 

De  faid  à grand’  peine  ttouueroit 
on  maintenant  tn  feul  exemplaire  de 
Marîaüa,n’euft  efte  la  pernicieufe  li- 
béralité des  lieridcrsdc  Vyechel,  que 
l’on  fçait  eftre  de  la  Religion  preten- 
tendue  reformeç  J qui  font  fâid  im- 
primera leurs  propres  coufts,  nôn  ta| 
poulïcz^comme  ileft  aifë  a prefumerf 
du  debr  de  feruir  le  publicjque  de  nu-^ 
yrcau  particulierdc  nollrc  Compa- 
gnie* Aucuns  otA'  ^ftimé  qu’ils  y a- 


uoientâdioufté  du  leur;, autres, que 
eeuxde  la  première imprcfîiô  cftoicnt 
encore  pires  .*controuerre  qui  ne  fert 
de  rien  : car  quand  ainfi  fcroit,&:  que 
ion  n’auroit  prefte  aucune  charité  à 
celle  plume  mal  taillce,  il  n’y  a aucu- 
ne raifonpour  laquelle  elle  doiueplu- 
lloll  incommoder  le  corps  de  noftre 
Société,  quelesefcritç  de  lean Petit, 
èc  autres  ,les  Vniuerfitez , & Ordres 
dont  ils  eftoiét  Efeholiers,Bacheliers, 
Maiftres  & DoiSleurs. 

Mais  d’autant,  Madame,  que  iay 
promis  cy-delTus  d’expofer  claire- 
ment & dîllin  élément  quelle  eft  no- 
lire  creance  touchant  la  matière 
propofee , ieviens  àcc  point,  qui  fe- 
ra la  dernier e part  de  celle  déclara- 
tion. 

ï.T ousleslefuites  en  general  Ôcen  par 
ticulier  ligncrot , voire  de  leur  propre 
fang,  qu’ilsn’ont  en  celle  matière,  ny 
âutrequelcôque,  autre  foy,  doétrine, 

opinion. 


le.i.  En  fecod  iien  qu’cntje  toutes 
fortes  de  gouuernement  &:  admini- 
ftrario  publiquejla  MônarGhique  efl: 
lameillcure* 

5 . Q_ue  tel  efi:  le  goüuernement  fpiri 


les 


tuel  de  i’Eglife,  qui  fe  rapporte  au  YE 
Enrif  " 


Caire  de  leitis-  Cnrifi;  fucceffcur  de  S. 
Pierre  , tel  le  temporel  de  l’EftatÔé 
& Royaume  de  France , qui  fe  termi- 
ne à la  perfonne  du  Roy  noftre  Sou-’ 
uerain  Seigneur  & Maiftre* 

4.  Quclcs  RoysfontjComme  les  ap- 
pelloit  Homère, les  enfans  & nour- 
riffons  de  Dieu;  ou  pluftoft,^^»  image 
dnimsey  comme  difoic  Menândre. 

5.  Qiiïls  ïolM  oingts  , & partant  fut-^ 
nommez IcsClirifts  du  Seigneur, afin 
(:dic  Simeon  Archeuefque  deTheila- 
Ionique)que  chacun  entende  qu’ils 
fontinuioiables,&:  doiuent  eftrereÈ 
perlez  comme  choies  fainûes  ôc  fa- 


créés. 


§ 


i s 

^.14 


é.Qiif  c*eftvriê^ 


ierene,âinli; 


que  Ta  remarqué  feinâr  jrenée  , il  y a 
14.  ccrits  ans , de  croire  due  les  Roys 
foicnt  donnez  aux  hommes  par  cas 
fortuit, attendu  que  toute  puifTance 
tient  de  Diéu.Êc  pburce,diâ:  fainél: 
Ifidore  de  Damiette  ,és  plus  ancien^ 
àes  peinrures  nbuÿvoyons  vhemain" 
fortant  du  Ciel  qui  leur  met  tneCou- 
roniie  fur  la  telle.' 

I 7.  (^e  qui  refiftc  aux  Roys  ou  le  ré- 
belle  contf  euxjil  acquiért  fa  damna- 
tion,félon  la  doélrine  deTApollre. 

8.  Q^c  f obeylTanceleur  eft  deuë,nori‘ 
pource  quils  foiit  vertueux  , iiges,. 
puiirans,ou  douez  de  quelques  autres 
louables  qualitczimais  poùrce  quils 
foht  Roys  cftablis  de  Dieu. 

9,  Que  nos  Roys  en  France  font  les 
aifnez  derEglife,d0uez  de  priuileges 
rares  &:  fignaîez  par  deifusle  comnin 
des  autres  Roÿs  de  la  terre. 

î O.  Qu  il  n eft  ioifible  de  leur  de%ier 


pbeyfacc,&  beaucoup  mpiiis  4 fe 

îreuôlter.  contreux  , encore  qu’ils, 
^fîent  vitieux , difficiles  à (upporcer, 

& difcples^  comine  parle  Iç  mefipe 
Apoftre. 

I I.  QuTen  tel  cas  on  doit  prier  pour 
euxjcomme  leProphete  youloic  qu  il 
fufl:  fait  pour  la  profperité  de  Nabu- 
chpdonozor,&  de  fon  bis  Baltazar  > | 

& que  les  affligions,  pertes  de  biens, 
perfeçutions,  & autres  incommpdi- 
tez  que  l’on  endure  patierpmerît,làn^ 
fe rebellcrpour  cela  ppntrc  les  fupe- 
rieurs , font  chofes  tres-aggreabies  à 
DicUjôcGonforracsàlalQiiangejqu’cn^^^^ 
pareil  cas  S/Paul  donc  aux  Hebneux,  lo 
& à 1?, Ordonnance  qu’il  a publiée  eii 
PEglife^difant,  toureame joit Jukne 

aux pui[j4ticesjupenéures, 
l^.  Et  partant,  que  non  feulement  il 
n’eft  point Ipifible  d’attenter  fur  leurs 
perfonnes,mais  que  c’eftvn  execrable 
parricide,forfait  prodigieux, & dct6>» 


io 

{lâbié  facritege. 

13.  Que le  decret  du  Concile  de  Con- 
fiance enlafeiïion  if.doit  eftre  reçeu 
de  tous  ôc  maintcnuinuioiable. 

14.  Que  la  déclaration  de  Sorbonc  de 
Î’ani4i3,&:  celle  du  4.îuin  de  la  préfé- 
ré ilnncceilfainejramdlc,  & fâluraire. 

15.  Que  chacun  doit  eftreaduerty  de 
prendre  garde  a plu'fieurs  Hures  qui 
CQuret  cotre  les  Ediéls , la  ieClure  def- 
quels  eft  nonieulement  en  cefle  ma- 
tiere  grandement  dangeteufe,  ihais 
d’autant  plus  à craindre  que  leurs  au^ 
îlieurss’eftansjànoftreextreme  regret 
feparez  de  l’Eglife  Catholique  , ne 
CO  nt  e n t P O U r ri  en  1 e G O n cil  e de  G O n- 
fiance, ks  cenfures  Cathoiiqties,&  les 
Doéleurs  rus-mcntiônez  J ains  ce  qui 
eftà déplorer  felfortifient  dauantage 
en  leurs  opinionsparleuropporitio, 
& femblent  fe  rendre  d’autât  plus  re- 
commandables a leurs  admirateurs, 

J ew  marquerois  les  endroiçs/peçi- 


il 

fieroislcs  paiTages , & alleguerois  les 
paroles, neftoit  qu’il  vaut  trop  mieux 
qu’elles  demeurent  englouties  dans 
l’abyfmedc  l’oubly,  & quileftplusà 
propos  de  faire  voir  que  rinnocen-'  | 
ce  a de  meilleures  armes  que  la  recri-' 
mination,  ; 

Et  pourcefteraifon  encore  mefefi-" 
roy-ie  abftenu  du  tout  de  cet  aduét- 
tiiîeraent,  n’euft  eftepour  monftrer 
que  le  corps  de  nolxre  Compagnie^ 
ne  peut  élire  infeéfe  par  lopinib  d’vn 
feul, lequel  elle  a fi  authentiquemenr 
defaduoüé,  non  plus  que  ceux  delà; 
Religion  pretenduê  refbrmee  ne  fe 
fentent aucunement  înrereffez parla' 
dodrinc  erronee  de  quelques  vns 
des  leurs, lcfque\s  ils  rèiétcent,  defad-^ 
uoüent  ôc  condamnent  î vçulanSTi- 
ure  aueç  nous  fous  les  loix  du  Roy- 
aume, ôe  auee  robeiflancc  $c  volon-^ 
taire  foubmidion  que  nous  rendoni 
aufcçpcce  de  nos  Roysi  me  perruà» 


^ant  <|uc  s’ils  auoient  h plqme  qae 
iay  enrnain,,il§  (jirqientaucçnous,  & 
fulmineroient  dVne  communç  voix 
contre  tels  infâmes  auteurs , anathe- 
ine.  Ce  que  nieu rement  & iagemcnc 
;CQ/ideré,tit  parla  Cour  de  Parlemêc, 
que  par  le  facre  College  de  S orbône, 
ifs  n’ont  fait  aucune  m ention  en  leur 
arreft  ôc decrets,  de  la  do(^rir|e  des 
lefuites  : Sçâchans  trpsbien,  comme 
luges  & B odeurs  équitables  , que 
les  fautes  font  perfonnclies,  qu’il  n y 
aurpit  point  d’innocence  au  monde 
fila coulpede  l’vn  eftpit  imputeeà 
rautrej&ique  ç’a  efté  vne  déplorable^ 
<&  incommunicable  propriété  du  pc- 
^hé  que  cpmit  le  premier  home,  d’a- 
iaoir  eufon  cftcnduëfur  les  autres,  à 
çaufe  que  fa  ppflerité  eftoit  reprefen- 
lee  enfa  perfonne  , Sçacharis  au^i 
d’àilleurspar la  réitérée depofitip  du 
malheureux, que Mariana  n’auoit  en 
■rien  contribue  à l-exccrable  parri- 


cidc,5c  ne  l'anoit  peu  taire,  âttcndii 
que  ce  raefchant  n’auoit  fuffifante  in- 
telligence de  la  langue  en  laquelle  s6 
Hure  eftoli  ercfit.Ëîl  qUoy  fedefcou- 
ure  la  peu  charitable  • intention  de 
ecùx  qui  vont  difant,  qu  il  le  fçauoic 
tour  par  cœur,  afin  de  rercttcrla  h^îw^ 
ne  publique  de  ce  malheur  fur'autrès 
qucfurlecoulpabie.  C’eftdoncen 
cet  endroit  Madame  , ou  vous  elles 
treshümblemét  fupplieed’cmploÿer 
vofire  fupteme  aüchorité , ^ ordon- 
ner que  tous  ces  efcrits,  qui  font  au 
corn  menccment  allumettekde  rébel- 
lion, &:  én  peu  d’heures  deuiennent 
flambeaux  de  fedition , foyenc  oftéz 
de  deuant  les  ÿeuX  des  Frâçois.  Vous 
elles  noftre fouueraine  Dame doüee 
deDieudVn  entendement  fiiblime,: 
& dvne  vertu  qui  a peu  de  lembla- 
bles , & qui  voÿezclairéîticnt  de  co- 
bien  il  importe  que  nous  viuios  vnisÿ 
puis  que  ce  n cH  en  mefmefoy,â  cau^ 


Le  de  iiniure  du  temps , dU  moîns 
fidelité, obeiflanccj  6c  mutuelle  afFe,- 
<^iôà]aG6fcruationdelâpaix.  Nous 
auons  vn  Roy  qui  nous  rcprefente 
en  (on  bas  aage  refpnt&la  fubftance 
du  grâdHéry  fonPere^voftre  erpoux, 
6c  qui  aucc  l’accroiffement  des  an- 
nées aura  J moyennant  qu’il  plaiisà 
. Dieû  continuer  furluy  Tes  bénignes 
influcnccs/a  vaîeur^fa  prudence,  ion 
bon~heur,&ion  experienéei  C’eftà 
nous  de  clietir,  ce  threfor,  feriiirde 
bon  cœur  ce  grand  & petit  Maifire, 
6c  obéir  volontiers  à vousda  tres-ho- 
norçemere,  noftre'Regente & Mai- 
ftrejGfe.Etafiri  que  rien  ne  trouble  l’v- 
nioiijqui  ieulepeut, apres  Dieu,  con- 
ferucr ceftepuiilanre Monarchie,  6c 
la  rendre  rouhours  redoutable  à fes 
ennemis  5 combien  ierpir-il  defirable 
MADAME,que l’on  n’apperçeuft par- 
my  nous  aucunes  raerdiiançes',  que 
J’impofture  lull  bâiiiedçsimpofteurs 

recèu  fient 


tecçuffént  le  falairedeu  àlà  calomnie, 
les  raiicünçS  fuirenc  4crracinees  , & 
quand  quelque  fmiftre  râppoît  jioüs 
cft  fait  ,f on  loufpciidift  le  iiigement: 
Et  en  yn  mot  qüc  félon  le  confeil  de 
l’Apoftre  , l’on  maintint  inùiolaBle 
leliéndeciiarite.  V , ' 

, Les  OtaCouftes  & Prolàgogides 
idc  ce  tcrtlps  font  grandement  a crain- 
dre ; àuflii  fçait  .on  aflcuremét  qu  ilnè 
ticiidroit  à voftrc  Majcfté , que  tcllcr 
larigiics  ne  receuffent  la  recompenfe 
des  anciens  Q^adruplâteurs.  Mais 
s ils  ne  la  rcçdiuent  des  hommes, ils  là 
doiuctit  attendre  de  laiuftice  irieuita- 
ble  de  cclüy  qui  cft  i’Aüteür , Prote- 
^eür,ôccn  finRemuncrateûr  d’inno  - 
cencc. 

N dftrc  petite  Compagnie  éft  entre 
& fui*  td lires  les  famillés  Religieufes 
la  plus  expofee  à lahàine&a  k ddoiti- 
nie  de  ceux  qui  ne  prennent  la  peine 
de  la  cognoiîlrc  : Si  vous  feauez,Mâ- 


datne^combien  de  fois  le  feuRoy  no-^ 
lire  bon  maiftre  luy  a fait  ccfte  faneur 
delà  defendre & faire  recognoiftre: 
vous  pouuez  tefn}oigner3&:  persône 
ne  fcait  mieux  quevous,  que  là  qÜ  fc 
trouuoir  ce  grand  Prince  nous  y 
auions  vn  Roy  ^vn  Pere,  vn  Prote- 
étcur. Mais  bêlas! il  n’eftpluslle  grand 
H enry  nous  a efté  rauy ! 

O France, œil  de  la  Cbrefticnte,ro- 
fe  des  Empires,  & la  perle  du  monde} 
que  celle  perte  cil  grande  pour  tôyi 
que  ce  naufrage  cft  horrible  ! France 
la  fauorie  du  Ciel  & la  bien  aymcc  de 
Dieu,  qui  fa  ofté  le  mateau  de  gloire 
qui  te  çouuroitj&lâCouronncd’hô- 
neur  quifereleuoit  fl  hautement  fur 
ton  chef  ? qui  fa  ainf,  la  choifiedc 
Dieu,qui  fa  ainf  affligée  ? Mais  toy 
pauure  Société  qui  ne  lubf  Rois  que 
parles  bénéfices  de  ce  Monarque, qui 
t’a  ainfi  dcfolee/  fi  deplorablement  a^ 
bailTce!  fi miferablement  accablée  île 


malheur  eft  commun  à tou  rnais  il  ell 


fin güliercment  particulier  à toy  ; ce 
coup  a frappé  toutle  corps  du  Roy- 


aume, mais  il  fanâuréprefquemor- 
tcilemenr.  O combien  il  eftvrayj  dê 


combienfenfibleméttul’experimen- 
tesvc|ue  la  douleur  qui  fe  peutdire, ne 
fe  peut  dire  douleur  ! Et  moy  qui  et* 
cris  CCS  chofes  comblé  ayde  dérâifbU, 


voire  plusque  tout  autre, de  me  laiiTer 
aller  aux  triftes  accents  d Vile  voix  ef- 
ploree,  ôede  dire.  Adieu  b la  mer- 
ueille  des  Roys:  Adieu  l’ornemen  t du 
fi'ecle,'  ’noftre  ioyc,nofl:rc  gloire , not- 
ftre  honneur  i Adieu  Pere  de  la  cliofS 
publique  s Reftaurateur  de  rEftat, fé- 
cond londateur  & premier  bierieff, 
éleur  de  noftm  Compagnie,  AdieU; 
monRoy  ,mon  Prince^-mon  Pefen^ . 
feur.  Vous  naus  auicz  donné'  en 
cefte  valiee  de"  larmes  le  repos  qUd 


Pony  peut  auoir^repofez  doc  en  pkixi 
cz  aiamais  entre  les  îis-&  léstops^ 


4elitiré  de  taehargc  cfpiacufe  de  celle 
lylGnarchie:!  ouïriez  bkn-beureux  nÔ 
de  la  terte,  mais  dû  CieI:Icy  voiis  àucz 
cfté  tres-  cminentde  h.  grâ- 

ce de  DieUjfoyez  làhaut  rnaintcftanç, 
& pout  toufioûrs  Fôbie^lde  fes  mife^ 
ficordes.  Les  lauriers  de  ceftc  terre 
baïTe  âeftrifTeu  t trop  aifemétitj  Voftre’ 
chef  en  attendbit  de  pliis,  verdoyaiits. 
Les  vi<5loires,l€S  triompiicSj&lesErn- 
pires  qui  vous  regârdoiéc  icÿ-bas,dc- 
moient  eftre  changez  ènvncplus  etni- 
îiente  gldire;  " Viüez  donc  4 ianiâis 
ioüiifant  de  cefte  poïTcriiori  tant  defî- 
rable.  Voftre  bon  heur  nous  fera  rcf« 
pirer,  vofbre  abfence  nous  Fera  fpûP 
pirer,&  le  lieu  ou  nous  eftimons  que 
Vous  eftes  nous  y fera  afpircr.  Carjap- 
puyez  fur  la  mifericorde  de  Dicu> 
les  funeftes  circonftaccs  de  voftre  de-* 
cez  ne  nous  oftet  refperanecdc  vous 
reuoiraubeau  feiour  d’vn  commun  ’ 
iouf  , là  ou  nous  trouuerons  le 


principal  èc  les  apports  ee  fachcüsç 
^iuorcc.Et  pendant  l’çnnuy  de  çefte 
attente  >vnns>  Madatn  e , aneç  k Roy 
fa  viue  itnage  y cCuicrcz  vnc  partie  dé 
nos  larmcsrfîo^rccognoiftrés  k pei^ 
sone  eh  vos  peribhesj  fa  Co orone  ea 
yqsG.ourpnèsi&so  ^htHoritéRoyaîe 
en  la  voftre.  Et  bic  g^ue  tons  vos  fub* 
îeârsy  kyènt  tenuspar  toute  forte  de 
denoiriihoftre  Çoiopagnie  y eftanç 
cxtraordînaircmétobligec,  me  ehar- 
gê  de  préfcnter  aux  pieds  de  vottie 
Maiefte  lcs  plus  finéeresy  Geux  de  fa 

délité  & plus  adc<9?ueufes  offres  de  sa 
tfes-Humblc  feruice.  Ce  que  iefaisj 
M A d A m e j d’autant  plus  volon- 
tiers que  ie  fuis  d^YnteiTenii^ 
guliér,  ’ ' 

I^e  très-humMe  firmteur  y tres^ 
oheijfantié^  trei-fdeie 
Pierre  Coton,  de 
k Compagnie  de 
Iesvs. 


Par  le  Roy  en  fon  Gdhftiî. 


POVS-SÈPlK 


>Ar  grâce  & priuilegè  du  Roy,ireft  permis  à 
Claude ChappcléCjLibrairçiuréch  rYniiterlt- 
;té,de  Paris , d’imprimer/,  ou  faire  imprirtjer  & 
mettre  en  vente  vne  Lettre  'DecUratoire  de  U 
ido^iiie  d’s  ’Peres'  Jefùkés  conf&rme  aux  decrets  dn 
Ceadlede  Cenjîanceittdreffee  alaB^ynemere^duB^ 
^entee»  France,  'Par  le  p.  P.  ÇoTom  y d^UCampagnie 
"de  lisv  s , prédicateur  ordinaire  de  fa  Matef}^,  En 
faiiàiitdeiFenecs.tresTexpreires  à tous  Libraires  , & 
Imprimeurs  ou  autres  de  (quelque  quaiité  &condL 
tionqu ils fbyent, d’imprimer, ou  faire  irnprimer 
ladite  lettre, vendre  ou  faire  vendre, débiter,  ny  dt- 
ftribüer  par  noftre  R«>yfU  tnçjuy  àilleurs,  duran  t le 
terme  de  fixanSjfiir  peine  aux  contreuenans,de  co- 
ififcatîdh  des  exemplaires  , & d’amende  arbitraire, 
.^detous  defpensid,Qmjuages,&  interefts, corne  d 
i^cqntcnu  es  lettres  do  pnees  à PadSjlerô.Iuin 
i ol  fignecs  & fcelfeits  dif  grand  feeau  en  cire  iau- 


